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Pourquoi lire ce livre ? Il y a de grandes chances que ce ne soit qu’une perte de temps cependant, il est 

aussi possible que ceci vous aide au moins à voir le monde un peu plus clairement ou sinon 

différemment. L’essentiel c’est de garder un esprit plus ou moins logique mais surtout ouvert, car le 

but primaire de ces lignes n’est pas de vous apprendre quelque chose mais d’insuffler l’habitude de la 

réflexion et le raffinement du raisonnement.  

Ceci n’est pas un ouvrage scientifique, religieux ou explicatif, c’est une redécouverte de concepts 

plutôt mal compris et une réévaluation de plusieurs idées et repères. 

Ce livre donc est une revisite de soi et du monde, qu’il soit comme vous le conceviez ou pas l’essentiel 

ici c’est qu’à la fin de ces plusieurs lignes, vous puissiez constater une évolution en vous. Si ce n’est pas 

le cas ou si vous ne pensez pas tirer quelque chose de ces pages, ne perdez pas votre temps vous avez 

certainement mieux à faire. 
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CHAPITRE I : Humain, Homme, origines, liens et différences 
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L'homme est une créature complexe et relativement difficile à comprendre. Si on en croit les 

sources religieuses tout être humain est descendant d'Adam et d'Eve qui ont été créés par 

Dieu, qui les a banni de son paradis après qu'ils aient mangé un fruit de l'arbre qu'on leur 

avait interdit de toucher. Cependant les preuves scientifiques semblent prouver le contraire 

c'est à dire que l'homme comme toutes les autres créatures aurait évolué pour devenir ce qu'il 

est aujourd'hui et que donc ces histoires de création, de paradis et d'enfer ne sont que des 

contes pour effrayer les simples d’esprits. En fait c’est un peu plus compliqué que cela. En 

effet, scientifiques comme religieux ont manqué la cible partiellement, parce qu’ils ont tous 

rejeté les arguments les uns des autres sans hésiter. 

On pourrait donc penser que l'origine de l'homme est toujours inconnue et pourtant la réponse 

est très proche et plutôt simple à comprendre. En effet à aucun moment ils n’ont pensé que la 

combinaison de ces deux théories était une possibilité. Dieu a en effet créé Adam et Eve et les 

a par la suite chassé du paradis après l'histoire avec l'arbre mais Dieu a parallèlement créé les 

conditions favorables à l’évolution des espèces. Il y a donc des humains descendants d'Adam 

et d'Eve mais il y a aussi des descendants de primates ce qui explique tout à fait les 

ressemblances. Alors si c’est le cas qu’est – ce qui marque la différence entre l’Homme et 

l’Humain? Il faut d’abord avoir les définitions de ces deux entités. L’humain est une 

combinaison de plusieurs éléments : il y a le corps, l’âme, l’esprit, le souffle de vie (ici = Nafs : 

diffèrent de l’âme), le cerveau et le cœur. L’essence de l’Humain est l’équilibre, tous les 

éléments ci-dessus se contre balancent : l’âme et le corps, l’esprit et le souffle de vie, le cerveau 

et le cœur.  

- L’âme : l’âme est une combinaison de deux énergies de base : la Lumière et l’Obscur. Ce qui 

marque la différence entre les âmes, c’est la quantité de ces énergies et la concentration de ces 

dernières dans chaque âme. C’est pour cela qu’une âme plus ancienne (pas par rapport au 

temps, mais à l’arrivee sur le terrain de l’ame) est souvent plus puissante qu’une âme plus 

jeune car elle a eu le temps d’ajouter en quantité comme en concentration à ces énergies. 

- Le corps : Le corps comme nous l’enseignent les religions est fait d’argile, cependant il faut 

garder en tête que cela est une illustration car ce que nous considérons comme argile et le 

procédé pour en fabriquer peuvent être deux choses de totalement diffèrentes en fonction du 

monde duquel provient l’argile. Chaque corps est fait sur mesure pour chaque être car chacun 

a sa propre tache définie à accomplir et  donc reçoit les outils nécessaires à ce travail. 

- L’esprit : Si le cerveau est un ordinateur, l’esprit est son système d’exploitation.  L’esprit 

donne à chaque individu l’essentiel de sa particularité. Son état définit généralement l’état de 
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l’individu. Cependant ce n’est pas une entité figée, l’esprit peut être amélioré et modifié à un  

certain degré par l’individu mais peut aussi être dégradé soit par l’individu, soit par son 

environnement ou par les évènements qui composent sa vie. 

- Le souffle de vie : Souvent confondu avec l’âme, c’est en quelque sorte son rival car si l’âme 

est censée être le lien entre le corps matériel et le monde immatériel, le souffle de vie se rallie à 

tout ce qui est terrestre (plaisirs, pulsions, etc.). Fréquemment considéré comme un obstacle 

au développement spirituel et à l’ascension vers l’au-delà  par la plupart des religions, en faire 

un ennemi serait une très mauvaise idée, car le souffle de vie aide au maintien du corps et à 

l’accès à toutes les ressources de ce dernier. Il faut donc trouver un terrain d’entente entre ces 

deux entités dites contraires et ce n’est pas si simple car : une cohabitation insinuerait que ces 

entités tentent de se supporter l’une l’autre malgré leur différences, cependant tôt ou tard le 

seuil de tolérance sera dépassé et ce sera le retour au point de départ ; une coopération est 

encore moins effective car c’est une relation plus ou moins fondée sur le partage de 

compétences et donc à la première divergence, cette relation cessera. Il faut donc quelque 

chose de plus solide et de beaucoup plus durable. Pour cela il faut que chaque élément ait 

besoin de l’autre, que chacun d’eux soit prêt à faire les efforts qu’il faut pour ne pas perdre ce 

qu’il convoite. On parlera ainsi de symbiose entre ces deux entités. Pour simplifier, cette 

relation de symbiose se résume à la relation entre un ambassadeur dans un pays étranger et le 

président de ce pays : s’ils ne font pas les efforts qu’il faut, ils risquent la rupture 

diplomatique et ils y perdront tous les deux. 

- Le cœur et le cerveau : Ces deux-là sont  moins compliqués que les entités qu’ils abritent. En 

effet le cœur abritant l’âme, fait office d’ambassade et le cerveau siège du souffle de vie, de 

l’esprit, du conscient, de l’inconscient et du subconscient fait office de palais présidentiel. 

Ceux-là sont les composantes de ce qu’on appelle l’Humain. L’Homme par définition est un 

individu très semblable à l’Humain mais à qui il manquerait une ou plusieurs des entités cités 

ci-dessus. Il ne faut pas les regarder en tant que deux espèces différentes mais plutôt en tant 

que deux états d’évolution individuelle. Être l’un ou l’autre dépend de l’individu et de sa 

volonté car naitre humain n’est pas forcément une avantage parce qu’il est possible de perdre 

plusieurs de ces éléments en cours de route;  De la même manière naitre Homme peut être  

une meilleure possibilité car en gagnant ces éléments un par un, on apprend à mieux  les 

connaitre et à savoir composer avec eux. 

Les choses ne sont pas toujours ce que l'on croit qu'elles sont, peu importe à quel point ces 

choses semblent vraies car nous vivons dans un monde où la seule certitude est qu’il n’y en a 

aucune. 

 



6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE II : L’ami, le confident, le complice 
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L’un des plus grands incompris dans le domaine de la spiritualité : c’est la problèmatique de la 

relation avec Dieu ? De  quelle manière interagir avec lui ? Certains le voient comme un être 

dans les nuages avec une longue barbe, un sourire apaisant, entouré de lumière, de pureté et 

de tout ce qui peut être considéré comme tel, un être exempt de tout Obscur, un être d’une 

bonté infinie. Pour la barbe et le sourire c’est à vérifier, pour le reste c’est bien correct mais 

incomplet. Si Dieu n’est que lumière et pureté et que « Dieu a créé l’homme à son image » 

alors d’où vient le Mal de l’Homme ? Si on veut faire porter le chapeau au diable, mais Dieu 

ne l’a-t-il pas créé ? Si on le considère comme foncièrement mauvais mais d’où vient son Mal ? 

Avant qu’il n’y ait quoi que ce soit, il n’y avait que Dieu mais donc d’où vient ce Mal ? Ou 

bien est-t-il juste  apparu dans ce système créé et géré par Dieu  à son insu ? Cela n’est pas 

concevable car Dieu EST la Création rien ne peut exister sans SON accord, c’est SON 

système, ce qui veut dire que Dieu est bien plus complexe qu’on ne veuille le croire. Il ne peut 

pas juste être une entité de lumière car Dieu est l’origine de tout chose, entités matérielles 

comme immatérielles, énergies (lumière comme Obscur et même plus), idées, concepts et 

savoir. Dieu n’a jamais été  aussi simple et aussi linéaire qu’on aime le penser. Soyons 

logiques : Dieu crée Adam et Eve, prend le temps de créer un monde pour eux, crée les 

plantes, les animaux, l’eau et l’air, chasse. Ensuite Adam et Eve du paradis parce qu’ils ont 

touché à un fruit interdit, les envoient sur Terre pour qu’eux et l’ensemble de leur espèce 

expie leur faute à travers les religions et leurs enseignements, après leur mort à tous, Il les 

juge un a un et pour finir ils n’ont rien de mieux à faire, après tout ce que Dieu a fait pour 

eux, que d’aller sans gêne au paradis ou en enfer ? C’est tellement insensé qu’un être aussi 

parfait et puissant que Dieu fasse tout cela pour ensuite envoyer ceux qui ont su rester sages 

en vacances et que les turbulents soient inscrits aux cours de vacances à la place. 

Cette conception erronée que Dieu doit n’être que bon et que la relation entre un être et son 

Créateur doit se limiter à celle d’un simple objet et son fabricant n’a aucun sens réellement 

fondée. Dieu est censé être le premier réel ami d’enfance de tout individu et chacun devrait 

ainsi faire son possible pour sauvegarder cette relation avec Dieu. La nature de cette relation 

est déterminée par chaque individu, car en effet la façon dont chacun décide d’interagir avec 

Lui, définit le rôle qu’Il décidera de jouer pour chaque individu. 

Ainsi nous observons que Dieu peut avoir autant de facettes qu’il y a d’êtres dans l’ensemble 

de la Création. 
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L’un des phénomènes les plus intéressants est cette sorte de « jeu » qu’Il joue à la fois 

individuellement avec chacun mais aussi avec tout le monde en même temps. Dieu aime les 

penseurs et ceux qui savent utiliser les ressources de leur être. Il place Ses énigmes et Ses tests 

partout et observe les plus brillants et les plus intelligents sortir du lot pour ensuite entrer 

dans une nouvelle face de ce « jeu ». Ce n’est pas pour le plaisir mais plutôt pour vérifier si 

après tout ce qu’Il a fait, Ses créatures font les efforts qu’il faut pour s’améliorer de plus en 

plus afin de non seulement Le rendre fier de Son travail mais surtout de faire en sorte de Lui 

prouver que Son temps n’a pas été gâché. 

Avec Lui il n'y a ni règles ni limites C'est un test de puissance sous toutes ses formes 

imaginables que ce soit la puissance de l’intellect, physique ou celle des énergies contenue en 

chacun. C'est un spectacle merveilleux pour qui sait observer et apprécier ce théâtre de 

destruction constructive et de construction destructive.  

Dieu n’est ni foncièrement bon ni foncièrement mauvais il est un équilibre des deux et c’est ce 

qui fait sa supériorité et son unicité.  
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CHAPITRE III : Des repères surfaits 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les notions de bien, de mal, de mensonges, de vérité, de victoire et de défaite existent depuis 

une quasi éternité. En effet l’ensemble des sociétés humaines ont évolué autour de ces notions, 

nous naissons, grandissons et même mourrons avec en tête une définition bien ancrée de 

chacun de ces concepts. Nous voulons faire le bien, et évitons de faire le mal ; on nous apprend 

à dire la vérité, toujours la vérité, le mensonge est une mauvaise chose ; il faut être gagnant 

car les perdants n’avancent pas dans la société, etc.  
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Cependant un problème se pose parce que la légitimité de chacune de ces notions est 

largement discutable car tout est question de circonstance. Chaque individu nait et grandi à 

sa façon selon les conditions de sa famille, de son entourage et de son milieu de développement 

mais il faut aussi compter les aptitudes et la solidité mentale de chaque individu car un enfant 

peut avoir pris l’habitude d’observer et d’étudier ce qui l’entoure tandis que d’autres ne seront 

intéressés que par des choses plus habituelles. Ainsi chaque personne se constitue peu à peu au 

fil du temps et des évènements qui marquent sa vie. Donc si nous devons revenir aux notions 

de bien et  de mal nous constatons que les fondations de ces notions s’effondrent très 

rapidement et il apparait vite qu’elles sont basées sur un raisonnement égoïste et subjectif. 

Car si un individu donné, rencontre au cours de sa vie des évènements sur lesquels il n’a aucun 

pouvoir, des évènements qui : soit le bouleversent mentalement ou le forcent à adopter un 

style de vie considéré comme mauvais et est donc marquée comme individu à éviter. On 

constate dans ce cas-ci que l’individu n’a jamais vraiment eu le choix, qu’il a été contraint de 

vivre ainsi et même si un autre chemin était présent, cet individu en était-il conscient ? Et 

donc malgré tout cela on veut dire que cette personne est quand même mauvaise et devrait 

être évitée et/ou incarcérée. Certains diront que ce sont justes quelques cas isolés et que ceux 

qui restent ont fait leur choix consciemment et en toute lucidité mais cela n’est pas le cas, 

chaque personne bonne ou mauvaise a vécu des évènements différents et a fait des choix 

différents selon ses capacités mentales et physiques ; tout le monde a une histoire, de plus, 

demandez à qui vous voudrez : personne ne se considère vraiment comme mauvais car on a 

tous une raison pour faire ce qu’on fait, une raison qui suffit à chacun. 

Il faut donc éviter de parler de bien et de mal si on n’est pas certain d’être un intouchable 

saint soi-même. 

Et Dieu dans tout ça ? Nous faisons tous partie de cette grande et complexe structure qu’est 

la Création, ne devrait-Il pas avoir une place dans cette ré-étude de notions ? En effet Dieu est 

partout et ce n’est pas diffèrent ici. 

Chaque être quel qu’il soit a été créé pour accomplir une tache bien précise et bien définie. 

Chaque individu est doté des outils nécessaires à l’accomplissement de sa tâche. Certains 

disent qu’il n’est pas juste que Dieu crée quelqu’un et qu’Il lui trace un chemin qui fera de lui 

un individu considéré soit comme un mal de la société ou comme un exemple à suivre ; mais 

c’est de Dieu que l’on parle, Il fait ce qu’Il veut. Cependant le   destin n’est qu’un test de la 

détermination et la volonté de chaque être : si un individu arrive à prouver ses aptitudes il 

aura la possibilité de tracer son propre chemin. Ainsi on découvre que l’être devient le maitre 

de son destin, s’il arrive à prouver qu’il le mérite. Dans cette grande entreprise qu’est la 

Création on est payé par rapport aux efforts qu’on fait.  

Et donc ces notions de bien, de mal etc. ne sont que des repères permettant de classifier le rôle 
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de chacun en ce monde car chacun fait ce pourquoi il a été créé. 

Il faut donc apprendre à avoir sa propre analyse des choses car apprendre ce n’est qu’assimiler 

le point de vue de quelqu’un d’autre et vivre une vie définie par les idées et les conceptions 

d’autrui est une dévalorisation de soi. 

 

 

 

 

 
 

CHAPITRE IV : L’Identité 
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L’identité est avant tout l’ensemble de ce qui compose un être ; ce qui fait que 

chaque être puisse avoir une quelconque compréhension de soi. La plupart du 

temps, l’identité est confondue avec la personnalité qui n’est qu’interface entre 

l’individu et le reste de la société. L’identité est beaucoup plus proche de la 

Nature de l’être que de la personnalité, mais ce sont cependant des entités 

différentes. 

-La personnalité : Si le cerveau est un ordinateur, l’esprit est son système 

d’exploitation. Et si l’esprit est un système d’exploitation, la personnalité en est 

l’interface utilisateur. Cependant la personnalité de l’individu ne lui est pas 

destinée, elle est faite pour la société et est donc comparable à un compte invité 

parce qu’on ne peut pas accéder à toutes les fonctionnalités de la machine sans 

compte administrateur. 

-La nature d’un être : La nature est à chacun ce que les paramètres d’usines sont 

aux appareils de nos jours. Ce sont toutes les informations de base de chaque 

individu tels qu’ils ont étés enregistrés à la création de ce dernier. Cependant 

l’individu devant évoluer dans un environnement, il devra donc s’adapter à ce 

dernier et donc modifier certains de ces paramètres au fur et à mesure qu’il 

évolue. Et ce sont ces modifications en plus des paramètres non modifiables qui 

constituent l’identité d’un individu. 

-L’identité : Ce sont tous les paramètres et informations relatives à chaque être 
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après qu’il y ait eu adaptation au milieu. Cependant dans le cas de l’Humain on 

observe plusieurs types d’identités : 

*Identité consciente : Ce sont les paramètres enregistrés pour le Conscient de 

l’individu. Le Conscient (à ne pas confondre avec la conscience) comme le nom 

l’indique est tout ce qui est lié à la partie consciente de l’être et son 

environnement perçu, et est donc chargé de constituer la personnalité première 

de l’individu. C’est pour cela que la plus part du temps, le Conscient est 

considéré comme « ami » de l’âme et voix de « bonté » dans le palais de l’esprit. 

*Identité inconsciente : Ce sont les paramètres de l’individu enregistrés par 

l’Inconscient de l’individu. Si le Conscient est considéré comme « ami » de l’âme, 

l’Inconscient considère l’âme comme un parasite, une nuisance qui vient gâcher 

le plaisir de la personne. L’Inconscient se rattache aux pulsions et aux envies de 

l’être et se charge de constituer une personnalité secondaire le plus souvent 

formée de traits contraires à ceux de la personnalité première. C’est cette 

personnalité secondaire qui dégénère souvent en schizophrénie et autres. Il faut 

noter que le Conscient est, dans la plupart des cas, en avant et que l’Inconscient 

tente toujours de le remplacer. Il ne faut pas oublier que chaque être est 

diffèrent ; que si un individu (A) a sa configuration, un individu (B) n’aura peut-

être pas la même ; et surtout il faut garder en tête que rien n’est jamais 

totalement figé en ce qui concerne l’Humain toutes ses composantes peuvent 

être modifiées. 

*Identité temporaire : Comme rappelé ci-dessus, l’Humain est une créature 

malléable et au potentiel illimite. Cependant quand on répète quelque chose a 

quelqu’un comme il faut et pendant assez longtemps, l’esprit commence à se 

construire une nouvelle identité autre que celle qui appartient à l’individu. Il 

faut cependant savoir que malgré cela cette identité ne pourra pas durer, car 

n’étant pas l’identité de l’individu il y aura conflit avec la nature de ce dernier et 

tôt ou tard la réelle identité fera de nouveau surface. 

*Identités secondaires : En maitrisant et en parlant plusieurs langues, l’esprit 

essaie de s’identifier par rapport aux cultures de ces langues. Ainsi il commence 
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à construire des identités et des personnalités additionnelles (une pour chaque 

langue). Cependant ces nouvelles identités ne sont active que lorsque leur langue 

respective est utilisée et le plus souvent ces identités sont plutôt proches de 

l’identité consciente. 

*Identité Absolue : C’est pour faire court, l’identité telle qu’elle devrait être. 

Elle résulte de la fusion du conscient, de l’inconscient, de leurs paramètres 

respectifs et donc de leurs identités respectives. C’est un état très rare de par la 

nature contraire du conscient et de l’inconscient cependant c’est un état avec ses 

avantages car avoir une seule entité là où il y en avait deux peut aider les 

performances mentales de l’individu 

Ainsi l’identité est elle aussi une structure complexe de l’Humain avec sa propre 

organisation et ses propres systèmes. Il va sans dire qu’il faut savoir non 

seulement se construire une identité solide mais aussi la maintenir du mieux 

qu’on peut car sans identité, il n’y a pas d’être. 
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CHAPITRE V : La Conception : 

un art inconnu 

 

 

 

 

 

 

La Conception d’un enfant est une tâche 

partagée par l’homme et la femme. Elle 

doit être préparée avec tous les soins, le 
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sérieux et l’attention possible.  

Pour qu’une Conception se fasse comme 

elle se doit, il y a plusieurs facteurs très 

importants à prendre en compte car 

chacun d’eux peut faire échouer la 

Conception. 

-La relation entre les parents est 

extrêmement importante dans la 

Conception d’un enfant, elle peut varier 

entre autre l’attitude générale de l’enfant 

de diverses manières. Un enfant dont les 

parents ne sont pas heureux l’un avec 

l’autre ou qui ne s’entendent pas la plupart 

du temps peut causer chez l’enfant une 

tristesse générale, l’énervement facile, etc. 

Il faut donc que la relation entre les deux 

parents soit à son apogée pour que l’enfant 
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ait plus de chance d’être comme prévu. 

-Les états d’esprits, états d’âmes et pensées 

diverses peuvent avoir tout un éventail 

d’effets sur l’enfant. Par exemple si les 

parents sont plus concentrés sur leur 

travail, leur revenus ou sur leur qualité de 

vie (cela peut engendrer un « amour du 

terrestre » chez l’enfant, il ne se 

préoccupera que de lui-même et de son 

propre confort) ou encore si l’un d’eux 

doute de la fidélité de son partenaire (ce 

qui peut causer un manque de confiance en 

soi et un manque de confiance par rapport 

aux individus qui entourent l’enfant). 

L’esprit de chaque parent joue un rôle clé 

dans la Conception car de la même manière 

que la femme est enceinte, son esprit l’est 
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aussi. La grossesse physique déterminera 

l’apparence de l’enfant, mais la grossesse 

mentale est ce qui construit l’architecture 

mentale de l’enfant, sa nature, sa façon de 

penser, etc. Les facultés et performances 

mentales de chaque parent influera 

l’intelligence générale de l’enfant. 

- La période et l’endroit où se fait la 

Conception sont tout aussi importants car 

comme expliqué ci-dessus l’esprit aussi 

tombe enceinte et cela veut aussi dire que 

les deux parents transmettent une certaine 

quantité d’informations à l’enfant à propos 

du monde où il va naitre. Ce qui veut dire 

que concevoir un enfant pendant une 

période mouvementé dans une zone à 

tension par exemple aura certainement ses 
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conséquences sur l’enfant. 

Il faut cependant noter que certains 

« enfants » ne sont pas juste des enfants 

car il peut arriver qu’un travail important 

doit être accompli et qu’il n’y ait personne 

de disponible pour accomplir cette tâche, il 

arrive donc que l’on dote un enfant à 

naitre de l’esprit et de l’âme munis des 

facultés et compétences nécessaires pour 

faire ce travail. Il arrive aussi que les 

parents reçoivent cet « enfant spécial » en 

tant que récompense par rapport à leur 

travail dans cette entreprise du Créateur 

ou en tant qu’encouragement. 

La Conception est un art très complexe 

avec plusieurs facteurs à prendre en 

considération. Malheureusement, de nos 
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jours il semble qu’on ne soit plus intéressés 

par l’acte que par son résultat et pour la 

plupart la Conception n’est rien de plus 

qu’un échange de fluides. 
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CHAPITRE VI : La Création un 

chef d’œuvre d’organisation 

 

 

 

 

 

 

 

La Création est une association complexe 

d'êtres qui vivent non seulement les uns 

avec les autres mais aussi les uns dans les 
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autres. Pour être plus clair: une cellule A 

d'un homme peut contenir en elle-même le 

même nombre de créations que le système 

d'univers dans lequel l'homme évolue et les 

types d'êtres contenus dans les différents 

systèmes d'univers contenus dans cette 

microscopique cellule A peuvent être très 

différents des types d'êtres contenus dans 

une cellule B du même homme, ainsi un 

seul homme est en fait composé d'une 

infinité de systèmes d'univers repartis dans 

chaque cellule de son être. Le plus 

extraordinaire est que les espèces 

contenues dans un homme A ne seront pas 

les mêmes que celles contenues dans un 

homme B. Cette organisation évolue dans 

les deux sens et de façon infinie c'est à dire 
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que ce que la cellule représente pour 

l'homme ce dernier le représentera pour un 

autre être plus volumineux et tout comme 

les créations deviennent de plus en plus 

gigantesques dans un sens de cette 

organisation, de l'autre sens les choses 

évoluent pour devenir de plus en plus 

microscopiques c'est à dire si l'homme a 

une cellule, cette cellule a en elle-même 

d’autres entités de plus en plus petites et 

ainsi de suite . Le plus intéressant est 

quand on réalise que cette organisation de 

créatures de plus en plus macroscopiques et 

de plus en plus minuscules ne s'applique 

pas seulement aux enveloppes physiques 

de ces créatures mais aussi à leurs formes 

immatérielles. En effet êtres (humains et 
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animaux) comme objets (par processus de 

réincarnation) peuvent être dotés d’une 

âme. Ces âmes de plus en plus grandes 

abritent en elles-mêmes des âmes plus 

petites de la même manière que le corps 

physique abrite des cellules qui sont aussi 

des êtres vivants. Ainsi l’ensemble de la 

Création peut être considérée comme un 

seul être titanesque avec ses organes, ses 

mécanismes naturels, ses besoins et sa 

relation propre avec le Créateur. 

Cependant cette simplification de la 

Création a ses limites car il y a toujours un 

être plus grand que le précèdent mais il y a 

aussi des êtres de plus en plus minuscules 

et tous ont leurs propres fonctions 

complexes.  
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La Création est alors qu'un seul être avec 

plusieurs corps matériels et immatériels qui 

vivent dans une harmonie et une 

synchronisation extraordinairement bien 

calculée et bien entretenue par le cours 

normal des choses. 

 Ainsi la création ne fait que refléter la 

complexe nature de son auteur quoique 

simple à comprendre quand on sait 

comment regarder et comment penser 

comme l'auteur de cette Création. Il n'est 

pas donné à tout le monde de pouvoir 

apprécier ce chef d'œuvre diaboliquement 

divin. 
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CHAPITRE VII : Planète des 

Rois 
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Les religions nous enseignent que l’Humain 

est la créature préférée du Créateur. Certes, 

Dieu a créé l’humain a son image, mais 

qu’est-ce qui fait sa supériorité ? Qu’est-ce 

qui justifie son titre de Calife de Dieu ? En 

effet rien que de par ses composants 

complexes, l’humain se démarque, des 

autres créatures de la Création. Cependant 

l’humain n’est pas la seule créature a 

structure complexe de la Création car elle 

abrite un nombre incalculable d’êtres tous 

différents les uns des autres et chacun avec 

sa particularité. Donc en quoi l’humain 

est-il supérieur ? Pour cela il faut étudier la 

composition matérielle ou immatérielle de 

l’être en question mais aussi regarder un 

peu plus loin. 
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L’humain est doté d’un corps matériel fait 

d’ « argile », mais l’une des particularités 

de l’être humain est qu’il peut remplacer la 

matière première de son corps par une 

« argile » plus résistante et ainsi améliorer 

ses performances ( le plus souvent cette 

opération a lieu lorsque l’individu atteint 

une certaine puissance énergétique et subit 

cette mise a niveau afin de supporter cette 

nouvelle puissance, il faut cependant noter 

que c’est une opération qui peut être très 

complexe, difficile et très risquée car si la 

matière nouvelle n’est pas totalement 

compatible avec le système il peut y avoir 

des complications) .  

Il y a aussi l’âme de l’être qui est une 

combinaison de Lumière et d’Obscur, 
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cependant la quantité de ces énergies et la 

concentration de ces dernières que l’âme de 

l’être humain peut supporter est supérieure 

à celle de la plupart des créatures. Et 

comme le corps, l’âme peut être modifiée, 

améliorée afin de la rendre plus efficace et 

plus résistante. L’humain est aussi la seule 

créature à avoir l’accès « facile » au Néant 

de par le fait que Dieu ait créé l’humain a 

son image, même si une copie ne peut 

égaler l’original, il est possible de s’en 

approcher autant que possible. 

L’humain est aussi doté d’une volonté plus 

intense que la plupart des créatures car la 

volonté fait office de « joker » et peut aider 

l’être peu importe la situation si l’individu 

en a en quantité suffisante. 
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Ce qui fait cependant la supériorité de 

l’humain par rapport au reste des créatures 

est son potentiel illimité. En effet la 

plupart des créatures sont peut être dotés 

d’un corps matériel ou immatériel aux 

compétences supérieur a la plupart des 

créatures, cependant le développement de 

ces derniers leur est presque impossible 

(par souci d’équilibre, car si par exemple 

leur corps matériel est au de-là de la 

normale, leur corps immatériel sera en un 

état inferieur à la normale, développer le 

corps matériel dans ce cas-ci aura des 

conséquences sur leur corps immatériel). Et 

c’est là que la supériorité de l’humain se 

montre car certes nous n’avons en général 

rien de spécial mais avec un potentiel 
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matériel comme immatériel illimité et une 

volonté suffisante l’humain peut atteindre 

des sommets que les autres créatures ne 

peuvent qu’admirer. 

Cependant si l’humain est Calife de Dieu, 

quel rôle joue-t-il dans notre planète ? Que 

gouvernons-nous ? Pour répondre à cela il 

ne faut pas chercher plus loin que soi même 

car la Création est composée d’êtres qui 

vivent les uns avec les autres mais aussi les 

uns dans les autres. Chaque être humain 

est chargé en tout temps de gérer les 

univers qu’il contient et de veiller à leur 

bon fonctionnement. 

Ainsi l’être humain est un chef d’œuvre sur 

tous les plans et est doté de tous les outils 

nécessaires au maintien de son statut de 
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Calife. L’essentiel est donc de faire en sorte 

de prouver que notre possession de ces 

éléments n’est pas un gâchis car Dieu est 

peut être bon, mais Il ne donne a chacun 

que ce qu’il mérite. 
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CHAPITRE VIII : Inspiration 

artistique : banalité terrestre ou 

communication inter-

systèmes ? 
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Pour certains, les créations artistiques 

quelle qu’elles soient ne peuvent en rien 

être utiles et sont une perte de temps. Mais 

avant de contredire ou de confirmer cela il 

faut d’abord nous pencher sur un 

phénomène proche de l’inspiration : les 

rêves. Un rêve est une construction de 

l’esprit de l’individu constitué des éléments 

de la vie de l’individu et arrangés de façon 

à former un environnement plus ou moins 

cohérent. Ce que la plus part des gens 

ignorent, c’est que les rêves sont une forme 

de communication qui relie les différents 

individus d’un même monde, ceux de 

différents mondes, espaces et univers qu’ils 

soient matériels ou immatériels. Ces 
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messages arrivent sous une forme que la 

plupart des êtres ne peuvent pas 

comprendre tout en étant conscients, c’est 

pourquoi cette information est traitée, 

traduite et restituée par le cerveau pendant 

le sommeil. C’est une forme de 

communication le plus souvent utilisée 

pour faire passer des informations en 

rapport avec la tâche que l’individu doit 

accomplir mais c’est aussi une façon pour 

les morts et nos familles d’ailleurs de 

garder le contact. Le processus de 

l’inspiration est très similaire à celui des 

rêves. Cependant si un rêve est une lettre 

écrite sur papier, l’inspiration est un 

message vocal. Le processus de restitution 

de l’inspiration est cependant différent de 
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celui du rêve parce qu’avec elle c’est une 

semi traduction qui prend ensuite la forme 

d’un tableau, d’une musique ou d’une 

histoire. Et donc il appartient à chaque 

individu de pouvoir compléter la 

traduction de ce message semi traduit. Il y 

a cependant des cas spéciaux car il peut 

arriver que l’information soit protégée par 

un mot de passe. Dans ce cas il faut que 

l’individu se place dans un état réceptif et 

fasse très attention au milieu qui l’entoure 

car certains mots de passe peuvent prendre 

plusieurs formes. 

Ainsi l’inspiration peut être plus profonde 

que l’on ne le pense. Il faut cependant faire 

attention car certaines œuvres ne 

proviennent pas d’une inspiration mais 
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d’un esprit malade. 

 

 

 

CHAPITRE IX : Le mirage de 

l’universel 
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Dans ce monde où tout est universalisé, où 

tout est prévu pour être utilisable par tout 

le monde, il est nécessaire de comprendre 

en quoi tout cela est à revoir. En effet, que 

ce soit les études scientifiques et 

découvertes médicales, l’alimentation et 

même dans le domaine de la spiritualité, on 

prévoit toujours que tout marche pour 

tout le monde. Cependant on oublie 

toujours que chaque être est très diffèrent 

des autres, chaque individu de chaque 

espèce est un cas à part. De la même 

manière que l’ADN est différent pour 

chaque personne, il en va de même pour le 

reste de l’être, composants matériels 
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comme immatériels.  

De la même manière que chaque appareil, 

chaque machine de nos jours est munie 

d’un numéro de série bien précis, chaque 

être a son équivalent. Chaque âme, chaque 

souffle de vie chaque composant de chaque 

être a son numéro de série qui est ensuite 

lié aux autres composants pour former 

l’être. On ne peut attacher une âme a un 

corps à auquel elle n’appartient pas, on 

observe alors un phénomène de rejet car 

chaque élément n’est compatible qu’avec 

les autres composants de ce même être.  

Ainsi les besoins de chacun sont différents 

et/ou se font sentir différemment, chaque 

corps est unique et il ne peut y avoir de 

copie en tous points exacte. 
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Cependant d’où vient cette tendance à 

universaliser ? Et quelles en sont les 

conséquences ? Il faut d’abord étudier la 

nature profonde par défaut de notre espèce 

on trouve alors, entre autres éléments, une 

vérité qui explique beaucoup de chose : 

L’Homme adore la facilité. Il choisira 

toujours le chemin le plus court et le moins 

rugueux possible. Il est plus facile de se 

dire que « tel individu m’est très similaire 

et donc ce qui a fonctionné pour lui doit 

forcément fonctionner pour moi ». Dans le 

cas de médicaments et autres, le problème 

ne se pose pas souvent car le médicament 

fait effet sur les maux de l’individu pas sur 

l’individu même.  

S’explorer soi-même, étudier et 
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comprendre les systèmes qui nous 

composent, savoir ce qui nous est 

bénéfiques et ce qui ne nous sert pas, c’est 

là qu’est le réel avancement. Il est le devoir 

de chacun de s’étudier et de se connaitre, 

car un individu qui ne se connait pas se 

verra vivre dans un monde inconnu à 

travers des yeux autres que les siens. 
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CHAPITRE X : Energies 

explications et 

responsabilisation 
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Qu’est-ce qu’une énergie ? Une énergie est 

toute entité matérielle ou immatérielle 

pouvant être utilisée afin d’altérer, de 

modifier l’être ou son environnement. Ainsi 

il n’y a pas de bonne ou de mauvaise 

énergie car une énergie n’est rien de plus 

qu’un outil à la disposition de tout être qui 

la possède, cependant ce que chaque 

individu fait de cet outil est son choix et 

donc ces actes qu’ils soient considérés 

comme bon ou mauvais ne sont en fait 

qu’une réflexion de la nature profonde de 

l’individu. 

La plupart des religions sont basées sur la 
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Lumière ce qui veut dire que leurs 

enseignements tournent autour de la 

purification de l’être, l’expiation des 

péchés, la bonne conduite et se concentre 

sur la partie de pure Lumière du créateur. 

Cependant la lumière n’est pas la seule 

énergie présente dans la Création il y en a 

plusieurs et chaque énergie est unique dans 

sa manière de faire et dans son utilisation. 

Il y a plusieurs énergies dans la Création 

cependant nous observons 3 énergies de 

base et 2 ensembles d’énergies secondaires 

qui constituent les énergies principales de 

la Création :  

-La Lumière : Elle est souvent considérée 

comme une bonne énergie cependant 

comme expliqué ci-dessus il n’y a pas de 
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bonne ou de mauvaise énergie juste des 

actions interprétées comme tel, actions 

perpétrées par l’individu et non l’énergie 

elle-même. Cependant la Lumière a sa 

manière d’être, elle est une énergie centrée 

sur les actions que nous considérons comme 

bonnes, la Lumière est le plus souvent plus 

défensive qu’offensive. La foi n’est pas une 

composante de la Lumière mais agi plus en 

tant que multiplicateur et ne peut être 

effective que si l’individu passe par une 

religion pour augmenter sa quantité de 

Lumière. 

-L’Obscur : Avec la Lumière elles 

composent les deux pôles énergétiques de 

base de la Création. La Lumière et l’Obscur 

sont deux énergies contraires il va donc 
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sans dire que si la Lumière est considérée 

comme bonne, l’Obscur sera considéré 

comme mauvaise ; cependant cela se limite 

aux systèmes avec une configuration par 

défaut tel que : Obscur (considéré comme 

mal) – Lumière (considéré comme bonne). 

Cette configuration par défaut peut varier 

d’un monde à un autre, d’un univers à un 

autre, d’un système d’univers à un autre. 

L’Obscur contrairement à la Lumière est 

bien plus axé sur l’offensif que sur le 

défensif. 

Le Néant : L’ultime expression de la 

puissance divine. Le néant n’est 

comparable à aucune autre énergie, si Dieu 

est l’être ultime, le néant est l’énergie 

ultime. On pourrait penser que le néant a 
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été engendré par une combinaison de 

Lumière et d’Obscur cependant le néant a 

été présent bien avant que ces énergies 

soient formées. Le néant ne peut pas être 

acquis et maitrisé comme n’importe quelle 

énergie il faut que l’être soit préparé 

matériellement comme immatériellement 

et doit ensuite faire une demande auprès 

du Créateur, une demande qui est le plus 

souvent refusée et même pour certains 

dont la demande a été accordée la plupart 

des êtres ne peuvent pas supporter cette 

puissance ultime et ont donc cessé 

d’exister. 

-Energies secondaires : Ce sont le plus 

souvent des dérivés d’Obscur ou de 

Lumière. Elles doivent leur existence aux 
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grands prodiges de la maitrise des énergies 

car ce sont certains de leur traits, certaines 

de leur habitudes et attitudes qui ont 

évoluées pour former les énergies 

secondaires d’aujourd’hui. 

Il y a ainsi plusieurs énergies dans la 

Création et chacune avec sa particulière 

utilisation il ne faut cependant pas oublier 

que les énergies sont des outils et que ce 

que l’on fait avec dépend de soi, ne faites 

donc rien avec si vous n’êtes pas prêt à 

faire face aux conséquences de vos actes. 
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CHAPITRE XI : Pureté et 

Propreté : douche ou 

transcendance ? 
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La propreté et la pureté sont très souvent 

mal comprises et même confondus. Les 

religions nous apprennent que pour 

atteindre la pureté il faut être propre et 

que pour se faire elles nous apprennent des 

ablutions et autres pratiques. Les choses ne 

sont cependant pas aussi simples car il est 

possible de faire toutes les ablutions 

enseignées sans être pure car la propreté ne 

garantit pas la pureté.  

La propreté est surtout une question 
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d’hygiène à la fois physique, mentale et 

même parfois morale la propreté est un 

état temporaire, éphémère car tôt ou tard 

l’individu sera taché d’une manière ou 

d’une autre. Ainsi la propreté se focalise 

surtout sur le côté matériel de l’être tel que 

le corps. Quand on parle de pureté par 

contre on entre dans un domaine plus 

global et relativement moins complexe 

qu’on ne le pense. 

En effet si la propreté est un état 

temporaire la pureté est un état 

permanent. On parle de pureté quand l’être 

atteint à la fois un certain stade 

d’évolution mentale physique morale et 

spirituelle mais aussi quand l’individu 

arrive à un certain équilibre par rapport 
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aux éléments qui le composent. La pureté 

est un état d’être ou quoi que puisse faire 

l’être d’un point de vue à la fois spirituel et 

purement religieux peut être considéré 

comme bienfait pas parce que la créature 

peut faire ce qu’elle veut mais plutôt parce 

que cette dernière n’est plus paramétrée 

pour accomplir ces actions. Une fois dans 

cet état, la volonté de l’être se confond peu 

à peu à la volonté divine au fur et à mesure 

que cet état de pureté évolue, cependant il 

n’y a jamais superposition ou fusion des 

deux volontés. Il faut aussi noter qu’on ne 

peut parler de pureté si l’individu s’est 

engagé sur un chemin autre que ceux de la 

lumière car ce n’est que de cette dernière 

que l’individu peut tirer sa pureté. 
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Il faut donc faire la différence entre ces 

deux états car toutes les ablutions de ce 

monde ne suffiront pas à purifier une âme 

ou un esprit corrompu. 

 

 

 

 

CHAPITRE XII : Vivre ou 

Exister ? 
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Entre vivre et exister il y a une grande 

différence. La plupart se contentent de 

vivre leur vie relativement longue et 

heureuse. En effet certaines personnes 

chérissent leur vie plus que tout autre bien, 

ils donneraient n’importe quoi et feraient 

tous les sacrifices possibles pour vivre 

indéfiniment. Il faut cependant 

comprendre qu’une vie est faite pour être 

finie, c’est sa nature et c’est le stade initial 



55 

 

de chaque être. Une vie est l’équivalent 

d’un visa : tôt ou tard il expire et là il y a 

deux possibilités, soit on décide de s’en 

aller ou on décide de rester plus longtemps 

mais cela pose d’autres problèmes car on 

peut décider de rester sans visa valide et 

donc les services de l’immigration 

viendront vous chercher, ou on se décide 

finalement à partir mais avec un visa 

expiré, on doit payer une fois à l’aéroport. 

Ainsi la vie est naturellement éphémère, 

cependant si une vie est considérée comme 

un visa, l’existence est un passeport 

diplomatique. En effet l’existence est un 

état supérieur de l’être c’est seulement une 

fois arrivé à cette état qu’on peut 

réellement parler de liberté de soi car on 
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n’est pas maitre de ses actions tant qu’on 

ne peut pas prouver qu’on le mérite, 

l’existence est un bonus, un trophée pour 

marquer ce nouveau cap de l’évolution de 

l’être. Cependant exister vient avec ses 

problèmes, car l’être ayant prouvé ses 

aptitudes primaires passe du stade de 

« chômeur » au stade d’itinérant, de 

coursier, d’employer de base. Ce qui veut 

dire que ce sera affectation après 

affectation, mission après mission.  

Ainsi fonctionne l’entreprise du Créateur 

les inutiles n’ont pas de place, tout le 

monde a sa tâche à accomplir, la place de 

chacun est déterminée par les efforts qu’il 

fournit à la fois pour cette entreprise mais 

aussi pour sa propre évolution.  
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CHAPITRE XIII : Le Savoir 
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Le savoir est un outil diffèrent des 

connaissances. Pour la plupart des gens le 

savoir est un synonyme de la connaissance, 

alors que savoir et connaître sont deux 

choses différentes. Les connaissances 

peuvent être apprises, révisées, vérifiées, 

oubliées, etc., les connaissances sont le plus 

souvent tirées de livres, d’études, etc. et 

elles sont relativement difficiles à assimiler, 

à comprendre et à garder en mémoire. 
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Quant au savoir c'est presque comme une 

cicatrice : on ne s’en débarrasse pas (sauf 

en cas d’amnésie sévère). Et ce qui fait que 

l'on ne peut oublier le savoir c'est que 

comme les ordinateurs créent des 

sauvegardes en cas de perte de fichiers, 

l’âme fait une sauvegarde de notre système 

à travers le cœur, la stocke dans la 

mémoire du cerveau et garde une copie en 

elle-même. De cette façon la conservation 

des données est garantie. En cas d'amnésie 

(ou autre situation similaire) l’âme (à 

travers le cœur) et le cerveau évaluent 

d'abord les dégâts, réparent ce qui peut 

l’être et activent ensuite la sauvegarde 

mais le temps de restauration du système 

varie d'un être à un autre et pour certains il 
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peut prendre plus de temps qu'ils n’ont à 

vivre. 

Le grand point de divergence entre le 

savoir et les connaissances, est que le 

savoir est acquis par expérience alors que 

les connaissances sont des théories que l'on 

apprend peu à peu à confirmer. Cependant 

pour que le savoir ait une quelconque 

crédibilité, surtout en ce monde, il doit 

souvent être appuyé par des connaissances 

et il n'est pas nécessaire qu'elles soient de 

notre système. 
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CHAPITRE XIV : Le Temps : 

une ressource à économiser 
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Le temps, la ressource la plus rare et 

convoitée de notre système. Le temps ne 

s’arrête pas pour n’importe qui et ceux 

pour qui il pourrait s’arrêter ont bien 

d’autres préoccupations. 

Le temps n’est pas à prendre à la légère, 

toute seconde perdu ne peut pas être 

récupéré. Il faut donc faire le maximum 

pour en sauvegarder autant que possible. 

Le temps normal est composé du passé, du 

présent et du futur : 
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-Le présent : Ce sont tous les moments 

conscients de l’individu. Chaque moment 

où il est possible de se dire « je suis ». 

-Le passé : Il est composé de tous les 

moments déjà passés de l’individu, tous les 

moments seulement accessibles par la 

mémoire de chacun. 

-Le futur : Le futur est formé des moments 

pas encore arrives dans l’existence de 

l’individu. Le futur est cependant un secret 

très bien gardé car une fois su le futur 

change. Prenons l’exemple d’une équation : 

X-1=2 ; X étant une inconnue il représente 

ici le futur, si on remplace cette inconnue 

par un réel, l’opération devient une simple 

soustraction et donc le résultat change 

forcément : 2-1=3 ; dans ce cas-ci le 
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résultat devient 1=3 ce qui n’est pas 

possible et donc pour éviter une erreur 

système le temps change les données et on 

obtiendra donc une toute nouvelle 

équation. Il est donc inutile de chercher à 

connaitre le futur car cela crée des 

anomalies dans le système qui seront 

réparées en modifiant toutes les données 

divulguées. 

Après le temps normal nous avons ce que 

beaucoup appellent le « temps sacrée » qui 

est une conséquence de l’utilisation de ce 

qu’on appellera la « télécommande du 

temps ». Cette télécommande n’est pas à la 

disposition de tous : seul les plus haut 

« cadres » de l’entreprise du Créateur y ont 

accès. Chaque utilisation de cette 
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télécommande fait l’objet d’une enquête 

très rigoureuse car elle peut affecter 

l’ensemble de la Création de diverses 

manières. 

Le temps est donc une ressource à 

économiser comme on peut car une fois 

perdu le temps ne peut être récupéré. 
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CHAPITRE XV : Service après 

mort 
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La mort est l'un des concepts les plus mal 

compris. Si on en croit ce que nous 

apprennent les religions quand nous 

mourrons nous allons soit au paradis soit 

en enfer et pour les âmes dont le sort n'a 

pas encore été décidé elles attendront dans 

le purgatoire. D'un autre coté nous avons 

les scientifiques qui eux ont adopté un 

point de vue plus proche de leur réalité (en 

partant du principe que les scientifiques 
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n’acceptent pas l’existence de Dieu) car 

d’après eux une fois qu'on meurt tout 

s’arrête là, il n'y a plus rien: pas de paradis, 

pas de purgatoire et pas d'enfer. Si on doit 

juger lesquels ont raison ce ne serait que 

plus compliqué. Demandons-nous lesquels 

sont plus proche de la réalité qui les attend 

après leur mort. En effet nous vivons 

différemment nous mourrons différemment 

et donc logiquement les réalités que nous 

vivrons après nos morts seront différentes. 

Prenons l'exemple de ceux qui ne croient 

pas en l’existence de Dieu, ceux-là ne 

seront pas déçus, ils seront placés dans un 

vide total et où ils resteront jusqu'à ce 

qu'ils acceptent l'existence de Dieu et là ils 

seront libérés de leur vide pour être soit 
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récompensés soit punis. Ici ce n'est plus 

seulement paradis ou enfer cela dépendra 

d’abord des actions de l’individu et de ses 

facultés générales.  

Contrairement aux scientifiques les 

religieux eux sont bien loin de la réalité qui 

les attend après leur mort car ils ont eu le 

temps d’étudier les textes et les 

connaissances qui leur ont êtes confiées et 

si malgré cela ils n’ont pas pu les exploiter 

comme ils devraient ils seront puni plus 

sévèrement. Tout cela étant dit il subsiste 

une question: qu'est réellement la mort? Et 

bien il n'y a rien de plus simple que la 

mort, la mort est tout simplement le 

déplacement d'une être de son monde 

actuel vers un monde, un espace ou univers 
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diffèrent ; les espaces sont des carrefours 

pour la plupart soit immatériels ou bien 

cachés dans le(s) monde(s) matériel(s), qui 

sont utilisés le plus souvent par les 

missionnaires, les prophètes et les hommes 

de Dieu. Il n'y a ainsi rien de plus simple 

que la mort ce n’est qu’un transfert, un 

déplacement, un voyage. 

La forme prise par l’ange (ou les anges) de 

la mort est définie par la façon d’ont 

l’individu a accompli la tâche qui lui a été 

confiée : si le travail a été bien fait il aura 

un beau départ et recevra une 

augmentation, si cependant le travail peut 

à peine être considéré comme accompli, Le 

départ sera dur et la paye réduite. 

La mort n’a donc rien de sorcier ce n’est 
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qu’un voyage vers une terre peut être 

inconnu en compagnie d’hôtes et d’hôtesses 

dont la serviabilité est déterminée par 

l’efficacité de l’individu. Il n’y a donc rien 

à craindre à propos de la mort il faut juste 

savoir s’assurer une place en première 

classe. 

 

 

 

CHAPITRE XVI : Réel et 

Réalité 
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Le réel et la réalité sont deux concepts 

proches et faciles à confondre de par leurs 

fonctions liées. Il est cependant essentiel de 

pouvoir faire la différence entre ces deux 

bases de notre système. 

La réalité est le plus souvent associée à 
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l’environnement perceptible par tous les 

individus d’un même monde. En effet cela 

est une explication relativement juste. 

Cependant la réalité est un peu plus 

complexe, car on appelle une réalité 

l’ensemble de que l’individu accepte de 

percevoir dans son environnement, parce 

qu’il ne faut pas oublier que le monde 

immatériel n’est pas perceptible par tout le 

monde par défaut, mais cela n’empêche pas 

cette face de la Création d’exister. La 

réalité est donc plus ou moins formée du 

point de vue de chacun, il y a donc des 

réalités : une pour la perception que 

chacun a du monde qui l’entoure. Le réel 

par contre est beaucoup plus général. 

En effet, si la réalité est l’environnement 
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que l’individu accepte de percevoir, le réel 

est composé de tous les composants de cet 

environnement qu’ils soient perçus par 

l’individu ou pas. Le réel ne dépend ni de 

l’individu, ni des réalités de chacun car le 

réel constitue une base pour ces derniers. 

Si les réalités de chacun peuvent varier en 

fonction des évènements vécus par chaque 

individu, Le réel n’est modifiable soit par 

la volonté divine ou par une volonté assez 

intense pour générer ce changement, cela 

aura cependant ses conséquences sur 

l’environnement basé sur ce réel voir même 

sur toute la région ou le changement a eu 

lieu. 

Ainsi ces deux concepts sont très proches 

l’un de l’autre et font partie des 
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fondements de la Création. Cependant il 

faut savoir faire la différence entre 

percevoir les éléments du réel et les 

constructions d’une imagination fertile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE XVII : Eternel 

Recommencement 
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On se dit souvent qu’on veut aller vers 

Dieu, faire les efforts qu’il faut pour 

s’approcher le plus du Créateur. Un 

objectif noble de par les qualités insufflées 

a l’individu en cours de chemin. Cependant 

cela n’est qu’une manière de procéder 
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parmi plusieurs. Chaque individu se doit de 

sélectionner sa méthode en fonction de sa 

(ou ses) nature(s).  

Les « chemins vers Dieu » les plus connus 

sont ceux des religions, chacune a ses 

requis, ses permis et ses interdis. 

Cependant ce ne sont pas les seuls chemins 

disponibles, il y a en effet tout un réseau de 

routes, de passages et raccourcis tous 

menant à la même destination. Il ne faut 

pas oublier que les religions sont des 

religions de « Lumière », l’ « Obscur » a 

aussi ses chemins vers le Créateur car tous 

deux nés de sa volonté. Pour mettre en 

perspective l’étendue de ce réseau routier, 

comparons-le à un réseau presque aussi 

complexe qui relie tous les mondes de la 
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Création qu’on appelle le plus 

souvent l’ « arbre de la vie » 

L’arbre de la vie est comme le nom 

l’indique est sensé avoir la forme d’un 

grand arbre dont les branches et les racines 

relie tous les mondes de la Création (même 

si certains disent qu’il peut prendre 

plusieurs formes). Cet arbre de vie a aussi 

un contraire qui est logiquement appelé 

arbre de mort, cependant ce qui détermine 

la présence d’un arbre de vie ou d’un arbre 

de mort dans un monde donné, est 

l’inclination des espèces qui y vivent vers 

la construction ou la destruction. La 

plupart du temps ces deux arbres sont 

représentés comme étant un seul et même 

arbre tel que : 
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Cet agencement de ces deux arbres, les 

branches de l’un représentant les racines de 

l’autre, illustre les complexes fonctions qui 

lient ces deux arbres. Et c’est presque de 

cette manière que les chemins vers le 

Créateur se croisent, se coupent, 

commencent et pour finir se rejoignent 

tous au même point : Dieu. 

Ainsi tous les chemins mènent réellement 

au Créateur. Il est cependant essentiel de 

savoir ce que l’on veut car même si Dieu 

est accessible à tous, tourner en ronds n’est 

pas un phénomène impossible ou rare à 

observer sur cette super-autoroute. 



80 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



81 

 

CHAPITRE XVIII : Le Mérite 

 

 

 

 

 

 

 

La notion de Mérite est une notion soit très 

mal comprise ou très sous-estimée. De nos 

jours on se dit que la fin justifie les moyens 

et que tous les coups sont permis. 
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Cependant le Mérite est bien plus subtil et 

précis, car chacun a son travail à accomplir 

en ce monde qu’il en soit conscient ou non, 

d’accord ou non. 

La plupart du temps on se dit que le Mérite 

ne peut être invoqué qu’après qu’un 

travail ne soit accompli, peu importe les 

moyens ou la précision du travail en 

question. Cependant en ce qui concerne 

Dieu le Mérite est beaucoup plus étendu. 

En effet, le travail, la manière d’exécution 

de ce dernier, les dégâts causés et subis au 

cours de l’exécution de ce travail et la 

précision générale de l’individu pendant 

cette exécution ont tous leur effet sur le 

Mérite de l’individu. Il faut garder en tête 

que chaque être reçoit son ordre de 
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mission, et ce dernier est très bien détaillé 

avec le maximum d’informations 

nécessaires a la parfaite exécution de la 

tache confiée. Si malgré cela un individu 

dont la tâche n’est par exemple que de 

déplacer un objet défini, la manière dont 

cet individu effectuera ce déplacement 

aura ces effets : si l’objet est déplacé a 

l’endroit exacte ou il devait être placé 

l’individu sera rémunéré comme il se doit ; 

si au lieu de déplacer l’objet comme il se 

doit l’individu jette cet objet vers l’endroit 

où il devrait être placé, les dégâts sur 

l’objet et le manque de précision de ce 

déplacement seront déduis de la paye de 

cet individu ; si pendant l’exécution du 

travail, l’individu est blessé de quelconque 
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manière, l’individu sera compensé comme 

il se doit. 

Ainsi le Mérite n’est pas juste une question 

de succès, c’est aussi une question 

d’efficacité et de respect de la tache 

confiée.  

Dans les sociétés d’aujourd’hui on ne 

récompense malheureusement que le succès 

et non le chemin vers ce dernier, et c’est 

pour cela qu’on est si attirés par la 

tricherie. Il faut cependant se poser ceci : 

que sont quelques instants de gloire 

éphémère et dénuée de sens face à une paye 

honnêtement méritée et la fierté du Patron 

en son employé ? Car Dieu est peut être un 

Chef d’entreprise mais il est juste avec ses 

employés et n’a aucune patience avec les 
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« inutiles ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



86 

 

 

CHAPITRE XIX : La femme : 

mystère des âges 

 

 

 

 

 

 

 

La femme, l’un des piliers autour duquel 

tourne l’existence de l’Humanité. La 
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femme remplit les rôles les moins 

remarqués tout en faisant partie des plus 

difficiles. Certains résument la femme 

comme étant la contrepartie de l’homme 

sensée compléter ce dernier, s’occuper de 

lui et de leurs enfants. Cela est vrai mais 

pas tout à fait car si la femme est censée 

prendre soin de l’homme mais qu’est-ce 

que l’homme a de plus que la femme ? La 

plupart diront que l’homme travail pour 

nourrir la femme et les enfants, d’accord 

mais combien de femmes font de même 

tout en s’occupant de leurs enfants ? En 

fait le problème qui se pose ne réside ni 

chez la femme ni chez l’homme, elle reside 

dans ce que nous considerons comme tache 

« difficile ». Car certes les hommes vont 



88 

 

travailler et nourrissent la famille mais 

sans la femme y aurait-il des hommes 

capables de travailler ? Sans même poser le 

problème de la reproduction mais quand 

l’homme va travailler c’est la femme qui 

éduque les enfants et ancre en eux des 

valeurs sures, c’est grâce a elle que l’on 

peut parler d’Homme. En effet éduquer 

n’est pas une tâche facile ou simple car il 

faut savoir jongler entre affection 

parentale, rigueur et sanction afin que 

l’enfant puisse reconnaitre ce que sa société 

considère comme bon et mauvais et tout 

cela est diffèrent des valeurs inculquées a 

l’enfant. 

C’est donc une tâche ardue qui demande 

précision et savoir-faire. Ce qui nous mène 
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au problème suivant : Qui peut-on 

considérer comme Femme ? 

En effet une femme n’est pas définie par 

son appareil génital. La Femme c’est un 

ensemble de qualités, de compétences et de 

valeurs. Une Femme doit respecter à la fois 

son environnement, les individus avec qui 

elle cohabite mais elle doit se respecter elle-

même ; la Femme se doit d’avoir du 

caractère, se fixer des objectifs et se munir 

d’assez de volonté et de détermination 

pour atteindre ses objectifs ; la Femme se 

doit d’être présentable et correcte 

moralement comme intellectuellement car 

« la femme est le baromètre de la société » ; 

elle se doit d’être amicale (tout en 

respectant les limites d’autrui mais aussi en 
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faisant respecter ses limites) et respectable.  

Ceux-là sont quelques traits de ce mystère 

que l’on appelle Femme. La Femme est 

bien plus qu’une génitrice, chaque Femme 

se doit d’incarner l’essence de la 

polyvalence. Une Femme telle qu’elle doit 

être n’a pas besoin de loi et de 

revendications pour avoir le respect qui lui 

est dû, car sans la Femme il n’y a pas de 

société. Si « un vieillard qui meurt c’est 

une bibliothèque qui brule », Une Femme 

sans ses valeurs c’est une Nation qui 

s’effondre. 
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Conclusion 
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Nous voici donc à la fin de ces pages 

pleines d’informations utiles pour certains 

et remplies de divagations pour d’autres. 

Cependant comme précisé dans les 

premières pages de cet ouvrage, l’objectif 

premier de ce livre n’est pas de vous 

apporter des connaissances nouvelles ou de 

vous dire que ce que vous savez n’est pas 

correct mais d’instaurer en chacun 

l’habitude de la réflexion car comme 

spécifié dans un des chapitres précédents 

nous vivons dans un monde ou la seule 

certitude est qu’il n’y en a aucune. Il est 

donc impératif que chacun se forme sa 

propre base de données avec les 

informations et expériences gagnées au fil 

du temps.  
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Posez-vous alors cette question : qu’ai-je 

gagné ? Si vous arrivez à trouver une 

amélioration quelle qu’elle soit alors c’est 

une victoire. Si cependant vous ne 

constatez aucun changement ne gardez pas 

ce livre car il ne vous apportera que perte 

de temps. 


